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"1, 1“LA HAYE , JEUDI le FÉVRIER. 
“unt 23 LE ent 
et ze Revue Politique. 
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“Après, les fatales journées de juin, après \'élection significa- 
ve da 10 décembre, òn avait pu croire, pour la sécurité et le 
tnaintien de l'ordre en France, que les espêrances du parti de la 
Montagne ef, des autres nuances socialistes ou demi-socialistes 
: ni segroypent-à côté d'elle, étaient sinon éteintes,du moins fort 
Góurgdes poür le moment et ajournóes à long terme, C'òtait 
geer do de la puistanee de 
apt venaìt. de lui infliger;de si.rudes legops, Les insur- 
air ne ‘sont pas encore: tous jugés,: Furno de I'électjon, 
elle est.à, peine fermé depuis un mois, et. dejà Jes 
rêmes rèvent da renouvellement, de gouvernement 
14 e , 'n it É 
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j ‚K in 
g au président de lá:räpiblitrae quel'on avait dethiró, 
sberohe à perdre à tut jamais dans l'estiine du pays, avant 
Pêlestion ; ni les appels faits à son amòur-propre, que l'on voa- 
lait piquer au jeu en lui montrant son initiative sacrifiée par un 
ministére usurpateur des prèrogatives prêsidentielles; ni les 
tontre-pétitions en faveur de la prolongation indéfinie d'une 
assemblèe que l'on traitait auparavant de réactionnaire et de 
„bourgeoise. f , 
& Tel était le fond, depuis quelque temps, de tous les articles 
Ges journaux dits ayancés, ou, pour parler plus exactement, de la 
Yäpublique rouge, [l aurait fallu être aveugle pour ne pasrecon- 
Naftre la:vieille tactique traditionnelle des partis avides de pru- 
ANüir. qui font flèche de tout bois, et se servent, aussitôt qu'ils le 
\Wbhvent coymode, de toutes les armes qu'ils ont fletries la 
3 Ye. Mápris da saffrage nniversel, lutte systómatique contre 






da verh de | immease majorité de la France, avances faites au 
Pûuvoir exécutif, a cette monarchie temporaire, comme ils le 
Disaient alors dédaigneusement, qu'ils ne condamnaient pas 
Woinsdans son principequedans sa personnification, voilà la 
triple palinodie dont ce parti, qui ne craint pas de s'appeler le 
Marti des principes, donne à la Frange et à l'Europe le triste 
Spectzcle, _ i … Ben ee A den 

Que fât-it arrivé.sì. ce parti eùt élé encore une fois vaingueur? 
ii se aouvidnt de ves-belles expêditions olandestines tentées par 
pour mettre l'Europe en feu, el:qutwat attiré aux peuples 
‘universelles et terribles rópressions.Oa“sé sot vient de qua 
przo triftións et demi jetós danà le gouffre dès qteliers nationaux. 
Ei es digd vient des circulaires qui ont indigné la France. On se 
Voies ded ae. de colère que le parti a mAnifestée dans 
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et qurte 
que jour. C'est dE 
Vavoir supporté trop longtemps, 
Ônergie de la fecondité dösastreuse de Ja Mest 
hérents. Ils auront beau s'agiter, on les tiendra 
Tepuussera de ce pouvoir qui les tente, mais dont ils nesauraient 
Avoir l'accès ni par la voie légale, d'où ils n'ont rien à attendre, 
Ùi par |’ uenrpation qui leur est désormais interdite, 
» Contre le détestable parti que nous venons de signaler, le 
Bouvernement frangais vient d'obtenir un triomphe complet. 
& journée du 29 janvier restera une grande et heureuse jour- 
Dée pour la France. L'ordrea triomphé dans les rues et dans 
Famsemblée, sans qu'une seule goutte de sang ait élé versóe. 
 centaine d'arrestations, parmt lesquelles figure an colonel 
gûfde 1 ationale, ont été faites, cela est vrai ; mais elles ne 
Ro fih 4, amtenter l'imminence du pêril coura encore une 







hijgt Ja sacietò. * 
(ES proposition-Rateaù qui consiste à assigner un délai pro- 
as dincolution de l'asseinblge nationale a été votée en 
Diks sbar 416 voix contre 405. On sait qne, par une imitation 
de Äsádeh anglais, toute proposition ou tout projet de loi sont 
Omis a-ce qu'on appelle tróis lectures. Ge n'est ici que la pre- 
Uière preuve quiest favorable à la proposition-Rateau ; de 
wold en cinq jours, cette proposition a encore deux épreuves à 
P‚Néansuoins, il est permis de. considérer ce premier vote 
“fame décisif. Le principe est consacré, et cequ'il importe de 
“Marquer sertout, c'est que la majorité qui n'a été que de qua- 
ee voie taugden a vor anr la prise en considération, a étò-de 
Shee vantiky opteere solennellds Ja:premibreteotare. 
"ER ‘qüëstion de wdjörite'va de mihótite, danse (elles: cir- 
Senstances, ne doit pass'apprèêcier selon les règles ordinaires. 
F'an-demandeà l'assemblóe, c'est une veritable abdica- 
„petite que soit la majorité suf une question semblable, 
ES pas moins un triomphe éclatant. pour la politique 
dont doisent se réjouir les hommeed’ordre, 
He que sì cette crise nouvelle est: heurense- 
Prance, on le doit, d'une part, à la résolation 
é au bon sens dont a faît preove le prósi- 






















ke nationale a encore commencé avant. 
„Orageose. M, Sarrans a interpelló le 
M. Forestier, colonel de la 6e ló= 
St publiëe gar le baat de l'iaté- 
| ren ee neRdéfendu avec nergie. Ila nié toute 
rit decoope daat L&ihateró aur l'existence d'un complot 
ADI menngait Je gouvernement, Ka Montagne a demandé alors, 
par Ie ge de M. Bac, une dige ë ó 2 
zgaseibièe ayant passé à l'ordre dn jaar, cette proposition 
Mqnête devra suivre la filière ordina de toutes les proposi- 
De, . tê d en di iaidenst shi P 
tel être d'abord examinée dans Tbs baroaux, 
58 Oragesde cet incident se sont calmés devant la deuxième 
we imdon surle projet de loi tendarit àdogmenter l'impôt 
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bon sens de ce parti et de la puissance de l'ex- 
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des snccessionset donations, La commis 
tÒme d'impôt progressif proposé par MjGoudehaur, lorsqu'il 
êtait ministre des finances. Plusieurs dfnendements qúi ‘pro- 
posaient d'imposer les rentes, ont été rejptès; l'árticle premier 
da projet, qui fixe le droit de succession sut les biens meubles, 
en ligne directe, à 75 c. p. c. au lieu df, droit actúel, a été 
adopté. itn EPONE EE 
Quant aux immeubles, M. Goudchaut proposait d'ôlever à 
2p.c.„et la commission à 1 1/2, le droit antuel, qui est.de 1 p.c. 
Ces deux propositions ayant êté repousstes,la commission ‘a 
proposé; 1. 40, et cet amendernent a bté renvoyé dans les 
bureanx, L'assemblée na done pas prigdé détëision sur ce point: 
‘Les jöurnaux sardes. noús apportent ta zaite des résnltàts-des 


êlections, Ces ròsultats'né'fépondent pas k ce qr’ avaient pu faire 


a ‘repoussé, le.sys- 











penser les premiers qii ëlé connus; dE surtoút le triomphe 
En Ma s dat ON Valt: s Ee Pd ee à pnt 
ae, assimo,, damenastere.se trouve 


N nistere. fi se sauvient dans guets 
termes pompeux était congu sun programme où il-annon- 
gaitla reprise prochaine des hostilités; mais, s'ètant bientôt 
convaineu de l'impossibilitó où se trouvait le Piémont de faire 
la gnerre, il était oblige de dissoudre l'assemblée nationale, es- 
pérant de faire composer les nouvelles chambres d'élóments 
plus pacifiqaes ; M. Gioberti s'est trompé. Ses discours incen- 
diaires prononcós avant son arénement aux affaires, sont encore 
trop vivants dans le pays pour qu'on puisse pardonner à l'abbé 
Gioberti le changement subit de ses opinions; il y aura une ma- 
jorité poùr le tribun , mais-non gas pour le ministre. 

L’ Opinione de Turin assure que le roi de Sardaigne, avant de 
quitter sa capitale pour se rendre à Vercelli et à Novare,où il va 
inspecter les troupes réunies sur ces points, a signé un décret qui 
abolit toutes les charges de la cour. Désormais, le personnel du pae 
lais sera uniquement formó des officiers aides-de-camp du roi,et 
d'un préfet du palais, 
… Les nouvelles da Piémont sont sans intérêt. Un journal es- 
pagnol , l'Heraldo, publie, dans son numèro du 24, un article 
assez piqnant , où il plaisante et réfute en môme temps les pro= 
jets d'intervention que le ministère sarde s’est plu à attribuer au 
gouvernement espaguol, projets, dit-il, qui n'ont jamais existé 
que dans la tête da ministre Gioberti. REEN 

Ainsi, tous ces rêcits de débarquement à Civita=Vecchia d'une 
armeèe espagnole, avec 10,000 hommeset huit vaisseaux de gner- 
re, étaient autant de fables que le ministreespagnol àfurin, M. 
Bertrand de Lis, a été obligè de réduireäàtleur propre valeur. 
L' Heraldo se moque avec raison d'une diplomatie aussi mal ren- 
seignée que celle de l'abbé Gioberti. 
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eroyons devoir faire remarquer que non seulement les journaux 
italiens, mais aussi les correspoundances de Rome adressèes aux 
journaux allemands sont toutes d'accord sur ce fait qu'on s'at- 
tend à une intervention prochaine dansles affaires des Etats de 
V'eéglise. Ae 

Les journaux allemands que nous venons de recevoir,ne con- 
tiennent que fort peu de nouvelles; Le parlement de Francfort 
a, dans sa sèance d'avant-hier, adopté plusieurs nouveaux ar- 
ticles de la constitution. A. de Gagern ainvité tous les repróé- 
sentants des cours allemandes à Francfort à hâter la déclaration | 
de leurs gouverhements respectifs,afin que leúr réponse soit ar- 
rivée avant la seconde lecture de la constitution. La note de la 
Prusse a produit une grande sensation en Allemagne. Uu jour- 
nal de Franefort, la Gazette de empire allemand, prètend, sur 
la foi d’ane lettre de Berlin, que les envoyés russe et autrichien 
auraient eu pour instractions de dermaander- leurs passeports, si 
le roi de Prusse acceptait la couronne impèriale. Nous eroyons 
que c'est là une nouvelle sans fondement; car la note prus- 
sienne, dont nous publierons demain le texte ineztenso, est 
congue en des térmes trop claits pour qu'il soit permis de dou- 
ter un instant des intentions veritables da roi Frédéric-Guil- 
laume IV. Nous avons ôté des premiers à soutenir que la Prusse, 
pas plus que |’ Autriche et la Russie, ge veut s’écarter des bases 
des traites de 1815, et nous voyons notre opinion pleinement 
eonfrniée par la piècediplomatique dela Prusse. . . 

Le goavernement antrichien a fait:publier le 18e bulletin de 
Varméë inrpériale en Hongrie Les trèhpes autrichiennes pour- 
suivent leurs succès. Il y aeu piusiebts combats dans lesquels 
les insurgès ont éprouvó degrandes pertes. ie 


OT 
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De nouvelles élections ont eu Îíéù le 29 janvier à Heerlen 
(prov. du Limbourg), pour le sióge laissé vacánt à la'Srconde 
Chambre des Etats- Generaux pouch diperiet de Heerlen par súite 
de l'optión'de M, de Scherpenzeel, ep faveur du district de Sit- 
tard. Les êlecteurs qui se sont menne au serutin, tänt à Heer- 
len qu’au sous-district de Galoppe, êtaient au nombre de 392. 
Majorité absolue.197, nne A 

M.de Viltersde Pitéa obtenu …_ _ 200 voix. 

…_M. legreffier Kerekhofs, de Noth, 8t ». 

En conséqnence, M. de Villers: de Pité est éla membre 
Seconde Chambre den Etats-Gönóraus. . es | 
_ Le gouvernemënt autrichten s'est adressó an gouverne- 
Wient des Pays-Bas pour le prier d’ autoriser un des ingênieurs de 
la marine néerlandaise de se charger dela direction de divers 
travaux maritimes, qui doïvent. s'èxécuter sur les bords de |’ A- 
driatfque, et de In eonéttuctión de plusiears pyrostaphesde guer- 
re. Les jonrnaux hollandais nous spptennent aujourd'hui que 
le Roî'à: aurbrise M. Y'ingénieur G. Scheffer à ‘se rendre inces- 
samtûênt éf-A'ottiche pourse mettre à la dispösition du gouver- 
nement aatrichien. Ee 
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Cela prouve, diteil, N'in= | 
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‚ BUREAU DE LA RÉDACTION. ® 
à La Haye , Spui, ne 75, Pe 
BUREAU POUR L°A ONNEMENT ET LEO 

…__… ANNONCES, 
® Chez M. van Weelden ,libraire 
et chez les Heritiers Doorm 
braires, Lange 
Les lettres et paq 


__— Aujourd'hui a étò cêlébré en cette résidence l'anniver® 
sairedu jour de naissance de S. A. R. Madame la Princesse Fré- 
dérie des Pays-Bas, Les édifices publics étaient pavoisés, et de 
nombreux drapeaux flottaient dans Ies. principales rues da la. 
ville, Une revue des troupes de la gernison a eu lieu sur la plaina 
d' Alexandre. A midi il yáeu un déjeuner, et à 5 heures grand 

diner à la cour. . sE DO 
‚_Quelques jonrnaux ont annoncé que S. A. R. Madame la 
Princesse Albert de Prusse se préparait à' faire un vóyageen 
Italie; cette nouvelle est erronée, S, A. R. n'a: nallement f'iù- 
tention de quitter le pays, où elle continue à répandre sas bien 
faits parmi la classe indigente. Voici ce que nons troevóns.à.pe 
sujet dans divers journaus hollandais’: A En 
« Depuis le mois d'octobre dernier, Madame Îa Princesse Ai. 
» bert de Prusse fäit distribuer N 
» miles, naéhsèkpasps. de un à trois. Aurins 


»Jour, dE natetpnoerdh Roi, S,. fait dintribner de nona … 
» breux secours à-plus de 400 famiiles ‚la commanaatéréformóe 
» de Voorbourg a recu fl, 1,000; les victimes dé l'inondation de 
» Werkendam fl. 200; les malheureuses familles des:pêaheurs 
» de Schéveningue fl. 100. On suit aussi que S, A, R‚ vient oóüs= 


» tamment en aide à bien des familtes bourgeoises.s … © -- 


— Kieraeu lieu à Amsterdam l'assemblée des actionnaires 
du chemin de fer rhénan. M, Faber van Rierasdyk, próésidait la 
sèance, Ï°B. Donker Curtius a proposé d'ajourner de nouvéau 
V'assemblée à ane autre époque, parce qu'il ya encore divers 
gencede vues relativement à plusieurs ‘points des statuts qui, 
comme on sait, doivent être modiûes. Ni l'avocat Lipman, re= 
prêsentant les intérêts de la direotiun du chemin de fer rhenan, 
nes'êtant pas opposó à la demande de M° B, Donker Gartias, la 
séance a êté renvoyée au ÌÌ avril prochain. rand 

— On écrit de Rotterdam que les travaux de constractiót 
d'un embranchement qui doit relier cette seconde mêtropole'dá 
commerce néerlandais au chemin defer rhénan (a Utrecht); 
commenceront vers le miliéu du mois de mars prochain. 


— Leeoncert donné par la Liedertafel Cecilia au bénéfice 
des pauvres de La Haye, a produit, déduction faite de tous les 
frais, la somme considerable de fl. 526,88, quiaété versóe en= 
tre les maius de la commission de l'administration, génórale.des 

















pauvres de La Haye, ne he OR 

La Liedertafel Helicon se propose, dans un même bat phi- 
lanthropiqve, de donner an grand concert vocal et instrumens 
tal, dimanche prochain 4 fèvrier, dans la grande sallë de la 
Loge maconnigue. L'orchestre sera dirigé par M. Hasselmans, 
chef-d'orchestre du Theâtre-Royal-Frangais de La Haye. Le 
ix des morceanx de às, 
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(CORRESP. PARTIGUL. DU SOURNAL DELA KAvB.) (1). 


Paris, le 29 janvier 1849, 

Jenem'étais pastrompé hier en exprimant la pensée que Isouis Napoléon re« 
pousserait les avances de ces hommes qui,après avoir troublé et agité la France 
depuis 1815 par leurs menées révolutionnaires, ont fini par la précipiter dana 
Y'abîme affreux où nous la voyons se débattre depuis 11 mois. Au mofment où 
je fermais marlettre, le.eonseit-des „ministres était ruui à 1'Elysée-National, 
et le Moniteut de ce matin anúonceque * sur le compte qúe läs miniattes laf 
„ont rendu des incidents de la séance de ‘aamedi, le président de la. répa- 
„bliqueadéclaré qu'il n'y voyait aucun motif pour modifier sa politique, et 
p que le cabinet pouvait compter sur son appui ferme et persévérant, « 

Ainsi, plus de doute, le défi est portéà l'assemblée qui va montrer dans 
quelques heures d'ici, par son vote que les nouvelles du soir. vous feront sans 
doute connaître, sì elle vent la paix ou la-guerre,On n'est pas sans inquiétude 
sur les événements de la journée; depuis ce matin on bat le rappel de la 
garde nationale dans tous les arrondissements, et l'on remarque uù.grand 
déploiement de forces militaires dans plusieurs quartiers de Paris, Br atten 
dant, les organes du partú des anarchistes préludent à la guerre civile qu'ils 
regardent comme leur seule ancre de sàlut, par des articles d'ane violence 
extrême, et où la personne du président lui-même est mise en cause. Vous 
avez lu dans les journaux qui l'ont reproduite l'attaque directe cóntre le pré- 
sident, par le sieur Proudhon, membre de l'assemblée nationale — à Ia hónte 
de la France — et rédacteur du Peuple, Dans son numéro du lendemain, le 
sieur Proudhon adressaït à l'assemblée cette invitation : GN: 

 L'élection du 10 déoembre, ne l'oubliez pas, a été une surprise faite an 
vs pays, j'ai pxesque dit un outrage, fait à la raison nationsder-A. vos manda 
staires du peuple,de réparer, par votre sagesse et votre fermeté, te tort fait à 
„la majesté'du souverain par la médiocrité du sujet et l'indiguitá de sen 
„partisans. » En 

Voilà un petit gohantillon du respect que profesgent les républicains pour 
le suffrage universel qu'ils n'ont cessé de réclamer aussi longtemps qu'ils gt 
espéré en voir sortir leur république démocratique et sociale, et dont ilsgib» 
tragent l'élu,du moment que eelnieci préfère le sadut de Ja société #f:ie 
faneste et déshonorante alliance. On sait qu'il n'y a pas un mois genre M, 
Proudhon faisait sacour au prince Louis, qu'aujourd’hui il hong ;de ses in 
jures. Ce manque oomplet, de respect pour le premier magi 
\'élu du peuple s'il en fut jamaie, n'a du reste rien qui deige”vous 
de la part d'un fauatique qui écrivait,ily & peu de epmagiëfibs, dans son journal 
le Peuple, que laliberté ne règnera en France guagfBjour où toute autorité 

ueleongque en gers bannie; Mais ce qui aura Jiegä tonner le.monde civilisé, 
sera de’ voir la Francesouffrir encore longjggkes le règne d'une’ 
dite nationale, qui sompte de pareils miegfgBies. dans son sein, et q 
répondre par une protestation énergigfstontre 
tablesdoctrives, semble plutôt pende 
déplorabte. ren: 

En effêt;guelques heures 5 Ía publication de Yar 
dontje viens-de vons citer @fi Pilsage, l'assemblée se oonfyr 
leur hogorable collèguê, 
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e'èn rejetant Ia proposition d'gifke 
> 1) Ceite letsra asieus est parvenue qu'aujound tik: ô 
















tes clubs, à yne majorité de 418 voix onntre 342, et en réparant ainsi—car tel 
est le sens que l@ Natiopal attidhiopieg-vote — Tdleelion du 10 décembre. 
Nous saürons,avant la fin de Ja journée, sì l'assemblée aecepte ou non le défi 
quels note du Moniteur lui adresse ce matin. — — en Gs 
"Les provöcations des feuillés rouges n'ont pas manqué de porter leursfruits, 
“&t je-saia ‘positivement qu'ikyiadja eu jidipdssé! ur altentaf & la vie;du 


- 


président, qui n'en dédaigne pas moins toútps; les précautions gartmandgés 


pèr le moment de crise où noussemmes, et sf promène tous lef jours d- 
val aux Champs-Elysées et sur les boulevirds; E'auteur de la täbtativeldit- 
mirelle dont je viens de parler, ti'áyoli e découvert, on a prêférk te 
pas donner de publicité ® cet événerkent qui n'en est pas moins réel. 
Ees journaux de ce matin voùs Aonneront des détails „si étrangement dé-- 
gupês par le National, sur les causes qui ont motivé de la part du général 
Ckangarnier une mesure de sévérité envers un chef de bataillon de la garde 
mobile, parmi laquelle des symptômes d'insubordinätion et de révolte vien- 
neuf de se manifester, ce qui ne laisse pás de donner des soucis à l'autorité. 

On parle beaucoup, depuis quelques jours, d'an projef de régence en faveur 
de la duchesse d'Orléans „et dont M. Thiers serait le promoteùr. Je vous en- 
voie ún asticle d'un journal publiéà Caen, qui donne B ce sujet des détails 
eukienx dont je lui laisse naturellement 1a respansabilité. * 

Òn m'assure àl'instant que trois chefs de bataillon et deux adjudants- 
majors de la garde.mobile ont été arrêtés sur mandats décernés par le préfet 
de police, et conduit à la prison de YAbbaye.. Ges arrestations se rapporte- 


raient au complot découvert parmi qùelques régiments de ce corps. 
__Pour ne poiùt manquer le courrier, je dois fermer ma lettre sans pouvoir 
vous dire s'ils'est passé quelue chose de remarquable en ville. Du reste, 
te convoi du' nord qui ne part que ce sojr, vous apportera sans donte les dé- 
tails de la journée, sn vale ne NN RE Ke 1 Á mi ij 4 
EE Be ON rr : : Paris , $0 janvier 1849. 
=:Lès jourfiauk de ‘ce matin vons donrient les détails ‘de Ìa journée d'hier. 
Le National et toutes les aufres feuilled de son espèce s'efforcent ù faire croi- 
te qus tout ce déploiement de forces militaires, auquel le gouvernement a eu 
roeours,n'avait aucun motif fondé,et n'était qüe Ja suite d'une crainte cliimé- 
“rique pour pa fantôme d'insurrectior qui n'avait de réalité que dans 1'imagi- 
nàtion des agents du pouvoir. Les ofganes ‘de parfì révolutionnitire nie te- 
paient pas un autre langageawvant les jéurnées de-février et de jaïn ;leur tact 
ignea tonjours;ét6 8'endormir; dans une faussè stourité, Jes autorités char- 
gées de veiller.au salut de Etat. Mais aujourd'hui: cette tactigae est usée 
et personne.n'en est plus dupe, Les précautions extraordinaires qui avaient 
Eeé phrlpes hier n'étaient que trop urgentes, et les journaux qui en font un. 
&rirué 'au gouvernement le savent mieux que personne: mais ils enragent, 
parèéyue la vigilance et l'énergie de l'autorité rendent impossible l'exécu- 
tión de leurs ekécrables projets. fj 
» Ce M. Clémént Thomas, gúi vient de recevoir un grand coup d'épée du 
rédacteur du Corsaire, lequel avait spirituellement ridiculisé les airs de ma- 
tamore ef de pourfendeùr de géants de l'honorable député , est un ancien ma- 
réchal-des-logis de dragons , dont tout le mérite consiste à avòir, comme un 
déloyal militaire, conspiré le renversement du trône de Louis-Philippe, 
qu'ilservait volontairement. Vous eomprenez que la fäction qui triompha 
au 24 février n'eut garde de laisger dans l'oubli-un sujet aussi précieux. Elle 
en fit d'emblée pn général commandant de la garde nationale de Paris, et les 


Commissaires de M. Ledru-Rollin le firent nommer représentant de la nation | 


Rl'assemblée, Le mécontentement que sa nomination au commandement de 
Te garde nationale provoqua parmi ce cotps,\'obligea bientôt à donner sa dé- 
snisston , et en attendant que les nouvelles électioris parlementaires le fas- 
sent rentrer dans le néant d'où il n'aurait jamaïs dû'sortir, if se fait remar- 
quer à la tribune par sa nullité vaniteuse,son oppokitiorr hostile contre lè gou- 
vernement et son mépris de cette volonté nationale qui se montre de plus en 
plús-défavorable aux charlatans ‚et apt: iptwigante quì n'oet-que trop'lóng- 
temps :abusé.de-sson. nom: M.Chémént: Thopmes zagen et jpugptdetiespa 
propés ded pétitime opk deinen dkant Jertkisnahutden: def 'ussegoteleig end dn hiet 
de ladtribunesun Mdicule &éfi oahgouwerpenent:, de Corsuire pablip Jet lende“ 
smgin l'article que voici ef qui fut, causade daelen question: « « : 
re OrBZ PEUPLES DE FRANCE 
„ Er PEUPLES DE RUSSEN 
: : ADssl. ET . Ee a 7 
„ Legrand Thomas, le général maréchal Thomas, en un mot, va s'agiter, 
» et il a embouché son mirliton de guerre pour annoncer ce fait ù l'Europe sur 
Lair de Malborough. _ 
‚j Mettez fin ® eette petite guerre depétitions-, s'écrie-le Cid du National, 
» on simonie miagite LLL C'est qu'il le ferait comme il le dit. Que la France 
„yprennegerde. «tn eee ER 
Si legrand homme s'agite une hanne fois, mais là, une bonne fois,nous ne 
ze rÉpondong plus de rien et nous korames tout prêt denous éericr : Molheu- 
reuse France, malheureuse n'importe qui | Enfin, ommengons toùjours pat 
‚‚s trembler… ga lui.fera plaisir ;-et ga l'apaisera peut-être, raais ne l'agagons 
‚ plus , pour Dieu! vous ne savez pas.ce dont il serait capable; heureusement 
 qw'il se retient un peu. Broun!!t Bien qued'y penser, nous en ‘avons la 
wp hair de poule. : Bet Maten ED le A zt nt nn EE. 
„S'il lait „oommeil le dit, faire le dénombrement de son armée, nous se- 
ep ons. dame de;beagme Staps! C'éstrigu'il perarbait fort bien, ub de ces jours et 
py aena vien dire „en passer Îa revne dans ga; ehambre pour tous passer ensuite 
„a grande lame de miaréchal-des-logis de cuirassiers à travers n'importe 
» quoi. Brouw |! |, le frisson nous reprend, nous maigrissons sur un volcan tk! 
„ Parpitié, monseigneur Clément, soyez-le, clément, et calmezevous. 
_ Nous vous en prions, nous vous en prions ò deux genoux… 
‚Ne vous agitez pastant…il n'y a rien d'aussi malsain quede trop s'allumer 
=de gang; cwayez-nous,eela donne la fièvre.. Et nous tenons essenttellement 
ay à vatre:santé‚…„Sangez que parmi tous les Thomas écolos au só}éil de Fétrier, 
=ys KOUB Êtes.à coup zr le plus précieux. or Ba SG 
«Wous voyez que ceîte plaisanterte necontient rien de blessant pour }'hon- 
meurde celui quien est l'objet. Un hommb d'esprit en aurait-rile premier, 
mais des hommes d'Etat; des législateurs comme l'ancien sous=ófficier én 
88 de dragons, trouvent I matière à:an combat à outranee,st sont d'avis que 
-Ja mort de deux hommes :est-ù peïze.suffisante pour: effwcer un päreil our 
trage, Et voilà les individasqui-représentert. la nation frangaise et- qui se 
croient appelés à concouris B la régónératiou politique et sociale d'an des 
premiers Etats dn monde! Si on ne savait ce que sont les faux dibéraux pare 
tout de pouvoir tonibe enNetrs Faains, je vous ferais Fomarqtier vneore que 
ce suteptible-M. 'Fhomss,'qut vent répondrd % und plaïsanterie pat un 
zeoup d'épëe ;fait depuis plitstenrs Anriéès partid de Ta rédaction dt National, 
eesteh-dire Att joertiabgut, depkid son estistèrice;'ate plus abusé de la liberté 
de há'presse pour déverserl'infuts:, T'outtigeét Ie ealmtiie sur toit eé-qui a 
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Nous enprantons au argting- Chronicle. les zäflexions sui”: 
vantes qu'il fait au sujet des êlóments démocratique et con- 
„servateur en Allemagne: Po 

En Allemagne comme en France, le parti démocratiqne a mal calculé 
Ta puissance des moyens employés par lui pour tout niveler, ainsi que l’é- 
‘tendue de la résistange qu’ilatat à vainerc. Par un hardi goup de main, il 
d cru pduvbie faire de Pranéfert ce que. le parti émocratigue en France 
‘a fait si’sou vent, de Paris. Oi sat e@mment les désngerates fllemands ont 
échonédoï, aindt.gu'äilleurs bd Alfkmagne. Kust de môaverment n’a pas 
tardé à passer des démoerates aux doctrinaires constitutionels, d'où il 
était venu taat d'abord. C'est deux quest sortie lidée.d’ume constitution 
impériale, et ils ont eu principalement la main dans l'élaboration de ee pro- 
jet. Les chefs de ce parti, qui sont des hommes d’une assez grande capacité. 
mais, à quelques exceptions près, sans beaucoup d’ezpérience politique, se 
sont fait connaître comtne des partisans zólés de lunité allemande, En gé- 
néral,ils sont portés à croire que la suprématie prussieune convient le mieux 
à l'Allemagne, ou qu’au moins celte combinaison s’'accorde le mieux 
avec la réalisatian de leur projet favori, Ces vues trouvent de Pappui chez 
ün grand nombre d'hommes politiques tenant plusou moins au système 
coriservateur ct qui, effriyés de Faftitade des anarchistes, veient dans le 
nouvel empire, avec sa vaste organisation et sa puissante armée, un rem- 
part contre le danger dont leurs gouvernements respectifs, mais isolés ne 
sauraient les préserver. C'estee parti quiá lassemblée nationale dispose 
d'une majorité assez respectable.Quant au parti démoeratigue,dont la force 
se trouve.principalement dans l'Allemagne méridionale ét centrale et sur 
les bords du Rhin‚il craint autant qu'il hait Phégémonie de la Prusse. Dan 
côté, il n'a pas de confiance dans le radicalisme prussien, p} de Pautrg il re- 
doute la puissance coërcilive de |'armée prussienne. 
”Mälgré cela, l'avéhement d'un cmperear héréditaire est regardé par cux 
cot un terrible coap. porté à Pidée républicaïne, dans l'avaneement de 
laquêlle ils mettent toute Fear àmbition. Pour détourner le danger dont ils 
volent leur doctrine menacée, ils sont même prêts à faire cause commune 
avec l'aristoeratie autrichienne et les ultramontains de la Bavière. Il paraît 
que Jeur résistance ne se bornera pas à l'arène parlementaire. Nous avons 
de bonnes raisons de craire que les suppositions de notre correspondant ne 
sont à ce syjet que trop bien fondées, et que les esprits actifs de cette fac- 
tion eonspirent déjà pour ébranler l'Allemagne jusque dans ses fondements 
par une révolution démocratique plus étendue dans sa porté et plus fpemi- 
dable dans sa natare que toutes les ezplosions lecales qui pnl eu lieu en 
Alleïagne dans les derniers tefnps. ee kn 

À cette prédiction néfaste, le Morning-Chronicle ajoute ce 
qui suit : 

Le parti répubjlicain en Allemagne, quoïque comparativement insigni- 
fiant sons le rapport du nombre, yest trop fortement organisé pour être 
méprisé par ceuz qui ont intérêt à surveiller la tranquillité publique. 

Au milieu des dangers qui continuent de menacer la paix ct les pro- 
gfès de la natiofr alleniande, nous sentons le besoin d’ezprimer \'espoir 
que lexpétience et les enseignements acquis dans les douze derniers mois 
nie seront pas'perdas' pour elle, Heürensement Je peuple commence à s’a- 
percevoir que tous les démocrates ne sont pas nécessairement de vrais pa- 
triotes et que les bruyants partisans de la liberté républicaine ne passèdent 
pas absolument le désintéressement patriolique des anciens Romains. Le 
peuple commence au contraire à s’apereevoir que ce parti renferme dans 
son sein bien des aventuriers et des hommes perdus de réputation. 

Des débris de l'ancien système avee toutes ses vertus, ses anomalies et 
ses anachronismes, il naîtra l'esprit conservateur, qui seul pourra détour- 
ner les dangers et neutraliser les máuvaises tendances inhérentes à cer- 
taines idées nouvelles. E 
“Le Mornig-Chroniole termine, pa exprimee sà cofivietion 
que l'atérdiësermbnt de cét, esprit dor de pie aten 
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wenls auxquels ces ‘propositions pourront-donner lieus&a-chambre n'are- 
jèté que les conclusions absolues et tranchantes du'rapipört ; elle s'est ré- … 
servé un nouvel examen, Son vote n’a pas anjourd’hui nne autre portée. 

C'est cependant une preuve‚et nous sommes heureux de le faire remarqguer, 
que la chambre, comme nous étions bien sûrs, n’entend passe lancer dans 
ue voie de dietature indéfinie.La chambre,par ce vote, a voulu que le pays 
sût bien qu'clle était disposée à mettre ellé-même un terme à son uandat. 
‚Nous n'en avons, pour nous, jamais douté. » ak 

L'hésitatign du Journal des Débats vient de ce qu'il attache 
une importänce exagérée à la réunion des trois propositions 
qui concernent la dissolution de l'assemblée. La proposition- 
Rateau fixerait les élections à la fin du mois de mars, La pru- 
position Bixio les fixerait au 15 avril. Une troisième propositivu 
se borne à réduire à deux ou trois le.nombre des lois organiques 
que \'assemblóe devrait voter. En prenant ces trois propositions 
en considératiun, il est, bien évident que l'assembiée a con- 
sacré formellement le principe de la dissolution prochaine. 

Quinzejours ou un mois ajouté àla durée de la session ne 
sont pas la grande affaire du moment. Ce qui intéresse la France, 
c'est que, dans'un court délai, il:soit fait un appel aux électeurs. 

Le National se rèfugie pour esquiver sa défaite, dans lelaby- 
rinthe des trois lectures. II qualifie de faible majoritd, le résultat 
du serutin; et il est convaincu que s'il se fût agi de la dernière 
lecture, le rejet de ta proposition aurait été prononcé à une 
fajorité considerabie. , 

La Réforme a plas de franchise qae le National, Elle constate 
en ces tèrmes la défhite de san parti : 
__« Les républicaîng oût échoué, mais en 
que la majorité n'a pas su faire. « 
__Elleafait une grande faute, cette majorité, Pourtant, nous espérons 
encore, ct nous recommaudons à tontes Îcs patiences fatiguécs, à toutes 
les colères légitimes , de se contenir et de veiller sur elles-mêmes, » 

LePeuple de M. Proudhon cherche à persuader au peuple de - 
Paris qu'il vient de remporter une grande victaire. Pius ingó- ; 
nieux que le National lui-mème, le Peuple démontre qu'il ne : 
S'agissait pas de la proposition-Rateau, mais d'un effroyable £ 
coup d' Etât que-le gouvernement avait méditó ; et comme il n'y: 
a-pas eu de coup d'Etat, Jè Peuple est tròs satisfait de la journée; ; 
Voiei son atloeution : ° ê 


gerdänt l'honneur, et c'est co 


in % NEC N 


« La vraie question du jour n'était pas 13 proposition-Rateau : c'était le « 
coap d'Etat préparé par le gouverbement. Eh bien ! Îe eòup d'Etat est man- | 
qué; la mine chargée par les réactionnaìres a fait long fee? Ge wistirer que 5 
le ministère s'était promise dans la:rue, c'est vous qui Paver reniportée, £ 
Quelle eompensalion à cet échec qu'une majorité de six voix !… ». ko 

— Une proclamation vient d'être adressée à la population : 
parisienne par M. le ministre de l'intérieur. Dans un langage : 
plein d'élévation et d'énergie, M. Léon Faucher explique les ; 
eirconstances dans lesquelies le gouvernement a eru devoir fairo : 
appel une foîs de plas au patriotisme et au dévoûment des bons : 
citoyens pour convaincre: de teur impuissance les fauteurs : 
d'anarchie. É 

Citoyens de Paris, ' k 

Nous avons appeléla garde nationale sous les armes. Nous l'avons ap? £ 
pelée àla défense de ordre social, menacé encore une fais par les mêmes É 
ennemis qui T'áttaqaèrent dans les journées de juin, É 
… bes projets de aas hommes n'ont pas changé. Ce qu’ils veulent empêchatt 
à-kont pEi sG eek, V'établissgmgnt d'un gouvernement régulier et bonnêtet 

Bett water nsi itati rchie , 18 
7 Gest la 
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Nouvelles de France. 
Panis, 30 Jaavrgm. — On lit dans 1’ Estafette : 


L'animalion soulevée dans les esprits depuis hier n'est pas encore bien 
calmée: des rassemblements nombreux ont encore eu lieu dans presque 
tous les quartiers. On ‘y discutait , du reste , avec beaucoup de calme les 
événements de la veille,et surtout la praclàmation dû ministre de l’in- 
térieúr’, qüï n”a éé rédhement bien cohnue de lóús qac ce matin. 

‘Lés' iesuves ‘de ptécaution ont tonjours été prises par l'antorité supé- 
tieure. Ee PE RE ge NNS Ee 
Il n’ya pas un immense déploiement de forces comme hier; on remarque 
pourtant qu’an bataillon du 4° tégiment de ligne est campé dans la cour 
du Eouvre ; qae dans les Tuileries les mêmes mesures ont été priscs. 

Au Palais-National , le-62e régiment de ligne et des détachements de la 
gendarmerie mobile de, Versailles gardent l'entrée de la cour intérieure, 
simultanément avec le 6° bataillon de la garde mobile. . 

Au Panthéon, au Luzemböurg , à la Bastille, à la place des Vosges et. à 
la place de VHôtel-de-Ville , on a concentré des détachements nombreux. 
Les ahords de l’assemtblée halionafe sont libres: on remarque seulement 
sur Jes'marehes da péristyle, qui fait face â la placc de la Révolution , 
des faiseeaux tout formés et quì sont gardés par des soldats de l’artitlerie. 

Ees groupes, oonsidérables d'abord ‚ qui s’étaient formés à la tête. da 
pont de la Concerde , se sont pea'à peu éclaircis , ct à quatre heures ils se 
sont retirés autour de lobélisque. EN: 4 7 N 

_ Espérons qu'ils conserveront Paftitude de réserve qu'ils gt eue depuis 
ee malin e‚qu’ilg Gniront par diepgraitrg entièrement. 

== La place da la Cancorde,est occupúe ce matin non pas.par 
des soldats; maís par uue faule cansidérable. d’ auvriers.; leur 
nombre est tellemept grand. que la circulation. est dilicile aur ce 
point, L'aspect des groupes n'offre, dn, reste, aucun sympiôme 
alarmant. nst od En 

Les questions politiques &'k'ordre. du. jour y sont diacutées 
avec modérdtion. C'est surtónt.sur la dissolution dae l'assembiée 
nationale quese porte teute l'attention des discoureurs.. Dans les 
gronpes la propasition-Rateau ne paraisgait pas rôunir les sym- 
pathies de ceux qui en faigpient parte. 

— Ga lit dans’ Evenement, au Sujet du régu}tat da la, ségnce 


“Pour colorer la révolte contre’ les fois, ils disent que nous avo 
la constitution el que nons voulons détruire le gouvernemcut républicain- k 
Cest là ane calomnie méprisable. La République n'a pas de plas ferme 
appuis que ceux qui cherchent à la préserver des ezcès révolutionnairet'y 
avec lesquels on a trop: confondu cette forme de gouvernement. La cart 
stitution , M. le président de la Répuhlique a juré de la respecter et de la £ 
faire respecter; il tiendra son serment.Ses ministres ont.un passé qui nf 
laisse à personne le droit de suspecter leurs inteptions ; et ils ne peuvent 
pas donner une plus grande preuve de leur attachement aux institutions 
républicaines, que l'énergie avec laquelle ils sont déterminés à réprimer 
tout désordre , queltes qu'en soient les proportions.- 

Habitants de Paris, il né sufût pas que là société soit forte, il faut engore 
qu’elle montre sa force ; le ròpos et Ja sécurité sont à ce prix. Yue tous les 
bons citoyens secondent le gouvernement dans la répression des troubles 
qui agiteraient.la.plaee. publique. C'est la républiqae, c'est la. société el 
même, ce sont les bases áternelles du pouvoir que les perturbateunrs met? 
tent en questign. La victoire de l'ordre doit êtré décisive et irrévocable. Q: 
chacun fasse donc son devair, le gouvernement ne manqucra pas au sien. 
Le ministrede Usntérieur, 
ij LEON PAUCHER. 




















— On lit dansle Journal des Deébats : 


„ Les seuls faits qui soient certains, c'est, que plusieurs sogiótón séerète 
dans Pespérange de malheurs qui, grâce à Dien, peep gant. pas réalisésg 
s'étaient constijuges en permanence pendant Ja nuit dernière, c'est que Ì 
gouvernement avait dée vert un complot dans les rangs dela gardä 
nationale mobile ; ces sytnplôres ont sul pour faire prendre les précau 
tions éxtraordinaires qui bat si vivement impressionné la population pak 
Hisienneanjdurd'he. 
__Alenuit,lesl gardes nationaux ont été renvoyés chez cuz, et à huit heef 
res du soir; :ordee- a ólé donné aux troupes de rentrer dans leurs quartier 
Parig avait dans la soirée repris-son aspect accoutumé, ú 
„P.&. Au moment où nous mettons sous presse, quelques: patrouille 
circulent encore sur les points qui sont ordinairement Je théâtre des pr 
miers désordres; mais nous n’avqns pas. appris que Ja paix publiqag ai 


été troublée nalle part. 

























ô Dx nt ge eener À 
=- Qn annóïee l'arrastgtion de M..Forestier, colonel de la. Sf 
légion de la garde nationale. : 

On parle de plusieurs antras arrestations. quì auraient. éfij 
faites aujoard’ hai. par. l'autorité. On. cite notamment trente el 
quelques personnes arrêtées rue Jean-Robert, se disant appar! 
tenir à.un comité spoialiste., Plusieurs individus qui se faisaiegf 
ramarquer. dans les groppespat quelques propos violents.con4fij 
le président et le gouvernement, ont également,&tá arrâtba. - 

‚_—r Nous gropons.ponseir assurer qu'à trois heures M. Marraff 
afgit proposer aa. prósident,de la républigue, core moytlf 
d'asaurerIa tranqnilliké, desretiver. au général Changarnier 
commaademaut des forces parisiennes pour.le donner à A. .% 
geen NE (Presse). …à 

‚Ee, bruit à couru que MM. Caussidjbre et Louis-Diâë 
‘avaient été également arrêtés ; nous pensons que ce brui: & 
conséquencêsdu vole d'hiersoir,: … faux: des” voyageurs, arrivês aujourd'hui de Londres, 4! 
'& Gula re sigtifee gap que la,propasilion de M, Ratean soit adoptée, Nous | Pee ond dornier, jc Messieurs ólaiont Pari 
eroyongmême, pour parler fgancheroent, que, s} cctle proposition eüf été ‚|. . E hd 
Bend Hier ;vers 2 heures, une teatative de barricade a été faite pl 

de la place du Châtelet. Les hommes de mauvnise mine qui ? 


de l’sssemblée : ' an ae eed, 
« Le vote de l'agsemblég qui rejette.à une majorité de 11 voix lesconc]a-_ 
sions da éomité sur la propostiop Kateau, est accueilli partout avec jaie el 
approbation. EE ee 

— » Tous fes ministres ont agsigté:à la séan; e de Passemblée. On s’aecorde 
à dire qúie It míiaistète'a recu une grärde force pär les explieations hettes, 
et énergiques sur les mesures prises aujourd'hui dass Pintérêt de l'oudrecet , 
de la tranguillitéubNigàë ôt par le vote de-lassemlilóé, Toutes:lestrdüpes 
qui stationnent aux abords de fwissernblée, se redirent en bûn ordeg ek sò-. 

sberit partout Ia con6anee.sut lenr pessaB 7. 
» Demain, Paris aura repris gon aspect acsontumé, etentje, 
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eu up utile résultat, en permettant une fois de plns‚ans‚amis 
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sera, selon koùtes les probabiliids, dêfinitivemeht fie at j 
1 ke Jouenal des, Débats, sins Juger cette solution d‚une mar. 
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e, elle eût êté rejetée; Cela signibe scúlement qu’one sécoùde; 
délibération s’ouvrira sur les trois propositions et sur les divers amendd- 


& 


laient däpaver la-chaussée, ne trouvent pas d'éoho parai:los 


Pessants qu'ils-conviaient:à cette-1euvre 
Parti.de s'èlaigner, 
=— Un témoin occulaire nüus cominunitjue le fit suivant: 

‘ Hier túndi, à deux henres, des groupes assez considérabies 
se sont formes à la perte Saint-Denis; à trois heures et-demie, 
ils étaient fort diminuós. : zoe ie 

Á ce moment, un cavalier, vêtud'une-blouse blanche ‚‚pan-- 
Yalon noir, bottes vernies, et-coiffó d'une casquette bleue, s'y 
‘Arrôête. Des hommes se détachent des groupes, s'en approchent, 
‘et regoivent sans dvute va mot d'ordre. lis retouruerit imme- 
‘diatement à leurs groupes qui se dissipent cumme paf enchan- 
tement. 

Cela ne prouve-t-il pas que les êmeutiers étaient en mesure 
‘et n'attendaient que le moment favorable pour agir? Gela ne 
prouveet-il pas que c'estde grand déploiement des troupes qui 
les a contenus? __(La Patrie.) 

— B, Dubois de Saligny est:nommé ministre dela Républiqae 
Srangaise à La Haye, en remplacement de A, de'Ludre, notmé 
‘Ministre à Berlin, An 

…_M. Walewski est.nonimé ministre plenipotentiaire à Florence, 
‘en remplacefaeut de M. Benoît Champy. 

ML, Benoit. Chagempy. estinomme ministre à Carslrubre, en ‘wrem- 
Placement de Mietrnódde Lefèvre, 
Mm, Amädteb ‘Helevre est nominê ministre à Munich, en rem- 
‘Placement de M. Klain, nommé ministre à Humbourg. 


ceupable, ouit- pris de 






Be ee M. TRIERS. 
… Au milieu de ces complications,il n'estquetrop vrai.que lesin-. 
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:.Vaici à cet égard quelques 









dôtails trap précis pour que nous 

He les fassions pas connaître à nos lecteurs. [ls émanent de-l'In- 

dependant de |’ Ouest. 

M. Thiers, dit ce journal, ne voit d'autre solution à la crise 
actuelle, quae la rêgence, et il n'en désire pas d'autre, Et ceux 
“{úi regoiverit ses confidenees, le savent. Voilà ce que nous pou- 

: Vonsaffirmer, 

Mais ce que nons pouvons affirmer aussi, c'est que les Molé, 

is Changernier, les Bitgeand sont étrangers à cette intrigue ; 

BMT est que ces hommes-là ne veulent pas de ce que veut Ml. Thiers 

„St compreugënt parfaitement la nêcessitó d'une situation de 

Principes. 

“traGe que nous pouvons affirmer encore, c'est que les principaux 

‚ Ehtêressés du Constitutrounel et des Débats penseat comme MM. 

:Yhangarnier, Bugeaud et Molé, c'est-à-dire pensent commò 

“Rous, et repoussent ênergiquement l'idée d'un replâtrage, qui 

„He pourrait que nous préparer de nouveaux abimes. 

A Que Louis-Napoléon Bonaparte se mette sur ses gardes. Etait- 

eepour mieux réussir que M. Thiers, tout erf refusant de faire 

„Partie-du cabinet, a voulu avoir la haute direction des affaires. 
La famitte'd’ Orléans n'a aueùne participatien dans cette in- 

Tigue, nous en somtues cotvaincus, Louis-Philippe et ses en- 

uits savent aujourd'hui ce que valent les gouvernements qui 

ont en dehors des principes ; ils connaissent, ils cormprennent 
eurs véritables iriterêts. Mme la duchesse d'Orléans, si noble, 
















Rutte ? Nous ne lé croyons pas. 
il importe grie cette bffair 


qe GE EERPNEN ie 
„vemerit à 
“euitudedel’opinio 
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daposeible, 8 


pie tiea ich 
_ (Antérêt publië de Caen.) 
ASSEMBLEE NATIONALE. 
(Suite de la séance du 29.) 


M. Victor Hugo, Je viens prendre le débat au point où 'honorable M. 
‘Sales Favre la laissé, mals je m'enfermeraì dans l'ezamen du droit qu’a 
‘Selte assemblée de se perpétuer ou de se dissoudre. Il a cherché à paission- 
Her le débat, je chercherai à le calmer, : 

& de ayis de eenz qui pensent que cette assemblée a reu dua peuple uu 
”‚Sandat tout à la fois limité-et limité, (Rire prolongé,) Il limité quant à la 
hveraineté, limité quant â Vieuvre à accomplir. L’achèvement de la 
Mslitution Epuise le mandat. Qu'est-ce qu'une constituante ?. C'est une 
ulion agissaute; qu'est-ce qu'ane constitution? ohust ume révdlutivn 
lie. Voas figtirez-vous use révolution fermée pir le vote de la con- 
n, et continùant à s'agiter pár l'ezistenéà ‘de“laconstitaante ; unc 
5 tiention qui régit la nation et ne régit pas le pârlenieht, voilà ec qui est 
Sad missi ble. : 7 ' 
“lloitiedue discute la valeur’ des lois órganiques. A quòi bon multiplier 
ES lois, qoe Ie proolraine assemblée peut défire et rcfaire à son gré. Une 
mblée constittante ne doìt rien faire qui ne porte le sceau de sa’sou- 
gepeld, sous peine de n'împrimer à ce qu'elle fait que le-seeau de sa 
9 esse, . 








> Wb V-Hugo.ne zeut pas s'arrêter au conflit d’amour-propre qu'on veut 
> waalse at le mining et Vassemblée au sujet de Is Boresitlon: Ra- 
‚tang lee grandes assembléesna ge geuvernent pas par Îa saseeptibilité, 
5 dorverrtrenvisager Pheure de leur-dissotatiorravee dignité et liberté. 

5 40 mongent Ù de“vöte df gear di Heit dotrsterner ou rassùrer le pays, 
mn it unê ‘dernière 


e ú 
Agen tel bea ed 





rddlethalie, Leimen 
tie objection, la voici : Comme noùs invoquons pour la dissolution les 























On die: Gue:-Fassemblée constituante dait sester à son poste, quelle doit: 
„euvre, ne pas livrer l'avenir- lg p 
gut a:emporté le pays rz. der 
3 pnbliqne ;, on suppose, que 
portera ave: elle des: boutevergets 


oe hé Ì « Zn : t 
: ie ke À question, Gassi ceux de mes- colöpigs: que je 
aoerdain: ‘Éraïnte, s’ils étaient tranquillés ärTeipnt de 
elder la place. TE Wibtiërbe lar eoëseillerait à coup sûr de 
… J’aborde done Yatepue ï j 


Semier „gûtés Mon dps est de voormmonteer 
E pe de quelques pope ires. Je e-ferar en poa e mots; i 

laren asin. aa ĳ Ee qui sont. maintenant de Phistorë;:pour 
ns J âdmoios.d'un an, en mars Wernzer, ns ee - 
MisDire nice : an artie den gouvernement pro 
ot ade geijen semi ERP Ta ntoesille de'sé berpdtuer. Il vavait 
TE rds ts officielles placées aaier vues, Von affirmait qoë l'édn- 
sede att France a'était p nk vehaoeë bour le sulfrage uni- 
Yu'Mitau nétessaire que dé: sonbée parpétaât, Etcela 


rl i 
BP afhiemn wait spebuaivemont sépubli- 


“<& que valent les argu 








kR 8 ikan nem d’ane opinion quise 
Br Kij Lsemblait eroire que la républiqus 
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EEN 


A cpudliqas kt appartenait en propre. 
Nen Opinion demandait Pajourüemknt ‘des élections ot sienalait 
eprock alan Iparmenin danger. lt 5 sg 







tintelligente, aurrit-elle des illusions, des rêves, que n'a pas sa 


8 ‘soit éal ircie ;l importe que | 4 






politiques, on invogue cpptre'elles d'autres néceasités politiques. |- 
de lardpubligue et Îa consti- |; 
ee” chun: Eart nmes » | qpetle a ‘passé 
gn | 
veïngeeurs. Pokit hoi, jy 

5 Jlgif vmeer din vette gremdechinee de: de donwberntdn de '1a-Hipha- 


‘bliqae,doht tarit-d’'osprins avaient pudelitérjef j'ai été gloriëux de úoat voir: 
 pöasgië dais urië carsiëveroh je d'ui pu: doit 





‚ €e dänger,;sùvezavgus de que chëteit? Ciètait vous; était l'astemblée 


nationale devant laguelle j'ai \honneue-de párler en-ce moment. Les élec-' | 


tions fatales qu’il fallait ajourner, c’étaient celles.qui vous ont amenés ici, 

Eh bien, ce qu'on disait il y a dix mois de Passemblée constituante, on 
le dit anjourd’hui de l'assemblée législative. Je vous laisse le soin de cón- 
clure et d’interroger vos mémoires, et je vous demande à vons-mêmes cè- 

que vons avez fait ct ce que vous avez été. Ee ns ad 

Je ne veux pas déronler ici tous vos actes. Mais, ce que je sais, c'est que 
la civilisation a élé sauvée par vous, Voilà ce que vous avez fait ; voilà com- 

ment vous avez répondu au parti qui voulait reeuler votre avénement. On 
dit de vos suceessenrs ce qu'on disait de vous. Aujourd'hui comme alors, 
on veut gjourner l'élection, (Très-bien!) 

Messieurs, il y a d'autres faits qac je pourrais rappeler, mais je pourrais 
manquer à la modération. er 

. IÌ ya dans ee quise pässe un enseignement ; c'est que ehaque fois qu'il 
s'agit de consulter le pays, on hésite, on recule,on cherche des fauz-. 
fuvants. (Très-bien !) SN 

Une voix. Nous a'avons pas 
république. f 

M. V, Hugo, Savez-vous ce qu'il ya dans ces hésitations ? je le dirai… 
(Marmares.) bes múrmures ne m'interronipront'pas.…. Nous avoris écouté- 
vos. véritós „ éconter les nôlres, : 

Je le.dirgi franchement, car ba liberté de la tribune ‘n'ést rieh sans la 
sincérité; il y a dans ces hésitations une crainte secrète du suflrage uni- 
versel. (Frès-bien !) SE GA 

M. Mathieu (de la Drôme). Allons done ! 8 nr 
_M. V. Hugo. Je peux vous le dire, à vous qui, les premiers, avez fondé le 

gouvernement républicain,il n'ya rien de plus grave en politique qu'un 
gouvernement quit tient en défiance son principe, (Très-bien !) 

Montrez de la confiance au pays et le pays sera confiant. Je vous en con- 
jare, au nom de ce généreuz peuple de Paris,qu’on entraîne encore aux pas- 
sions ene n onde GEen Ht 

rnc re 4 d PEREN ie ERG maj MEA ATG Nieje 100 EE EAS 
EE dd apr paraman ergere si aerd dont tl 

stl’agenie, dasnost du it, fermez da période des révolutions, onvrez la 
‚période legale, Ne tombez ‚pas dans la faute commise avant votre arrivée ; 
ne faites pas au pays linjure qu'on laia déjà faite; n'ajournez pas, vous 
quiavez élé ajournés. — 

Jen suis convaincu, la majorité comprendra quc le moment est venu de 
prendre un parti, S'il en était aatrement, si lPassemblée se prolongeait in- 
définiment (réclamations), si l'assemblée persistait à sc prolonger, si clte 
ne fixait pas une date à sa dissolution, eh bien ! il est temps de le dire, P'es-” 
prit de la Franee, qui anime lassemblée, se retirerait d'elle. Il peut vous 
être donné de durer, mais non de vivre, On ne décrète pas la vie politique. 

„Je voerd pour le-terate de, dissolution le plus prochain possible. (Três- 
bien ! très-bien ! Cc discours est suivi d'un long mouvement.) 

La clôture de la discussion générale est. demandée à grands eris. 

Tonte la gauche se lève pour la clôture, la droite se lève contre, l’aspect 
de Passembiée est douteux, dans le doute la diseassion doit eontinuer. 

Voir nombreuses. A demain ! à deitain. 

‚M, Le président, L'asseinblée a maintenant à déeidersi après la pre- 
mìière délibération qui vient d'avoir lieu,clle entend progéder à une. deuzxiè- 
me lectnre. [| ne peut être question aujourd’hui que d'adopterou de rcje- 
ter le principe (à demain ! à dermaïn ! Non ! nen) 

M. Flocon parle contre le renvoi, Dans la situation où une politique im- 
prudente a placé le pays. 

Voir, C'est Ta vôtie. 

M. Flocon. Des journéés comme célle-ci coûtent cher à Pindastrie et 
aa travail, L'assemblée a.une réponse à faire à ceux qui l'ont blessée dans 
sa dignité ; il faut qae cetle réponse ne se fasse pas attendre, 

Ltassemblée décide qac-la discussion-ne sera pas renvoyécà demaïh. 

M. de président fait Pappel des-orateurs inserts ‘pour parler, tons renon- 

„eent successivement à Îa parole, then 4 
ka clôtare va être aïnst prononcéede fait, M. Gombarel de Lèyval paraît 
a la tribune. ER EE 
M. Combarel de Leyval,L'un des orateursquia, 
iplacé la question: il a dit que la:g R 

























aberdé cette tribune a 
ide pt É 














je be : tè ì ' 
Qùi done vous a donné le-dreit de dire qu'ils ne sont pas d'accord 
Est-ce donc le Moniteurde-ce matin. (Rires.) « 
Une voix. Vous découvrez le président de la république.(Nouveaux vives.) 
Vous ponvez combattre le rinistère , mais vous ne pouvez pas dire que 
ce ministère n'est pas d'accord avec le chef du pouvoir exécutif, car autre-- 
ment où serait là garantie de la responsabilité du ministère et de celle du 


„souverdinelé de la cònvention : et vons n'en avez pas voulu dans la consti- 
tuante. ' nh ne 
Je sais bien que vous n'accordez aucune autorité aux pélitions qui nous 
arrivent de-toutes parts; mais serez-vous assez sûrs de l'epiniùn publique 
poor né pás cacher encóre votre vate dans un scrutin secret ! (Rires et bra- 
vos à droïte, — Murmures'à gauche. ) ENT EE: 
Si-nos adversaires se croyaiënt destinés à faire partie de l'assemhlée 
ds)” on peut êíre ‘certains qu'ils se montreraient plus coulants. 
On rit.) Ee BR en Ee 
Mats ils craïgnènt de ne pas recevoir un nouveau mandat et soùs prétezte 
desauverla république contré de préténdues conspirations qu'on ne peut 
pas vanir dénoneer.à betté tribune (intefruption), on veat perpêtuer l’as- 
-semblée en epntradition,du vofe du 19 décembre. er 
_ Mais avant ee vole, estece quede panvair n’était pas entre des mains sa-- 
ges ct. habjles? Eh biert! cela.n'a pas sulli au pays? L’élection du 10 dé- 
cembre a done une signification , et si Passembiéc se perpétuait, elle don-. 
nerait un démenti ax cin milliohs et demi de voix qui se sont réunies aur 
‚un nom aa 10 décembre, EN: EN SD En 
Je sais bien que le ministère est pris fatalement dans la minorité 3 mais 
‘qu’arriverait-il, je vous le demande, si ghacun des deux pouvoirs persis- 
tit dags.cet antagogisme. (Longue agitation.) oe 
NM. le génóral Cavaignae. (Vil mouvement d'intérêt.) C'est avee une 
profonde’ èimotiori, je le reconnais, que j'aborde cette tribune. Je le fais 
pour remplif hù devóirs goe tepousser; stut Tois pour toutes; ce mots de 
vaingneurs et de vaineus qu’on apporte trap sonvent à cette tribune. 
Je comptends ées mots daris [a bonêtie dés hommes qui ne voient dans 
ces luttes que des questions individuelles ou des satisfactions ambitieuses. 
Quaut à nous, qui avóns syivi. avoe” zkt cette grande épreuve par la- 
le pays, nôùs N’avôns vel MYâinqaeurs nivaincus. 
éù de vanncus le 1 décembre. il n'y a,pas én noù plùs de 
e vierdite da peuple, victoite à laquelle 


ig pad 
áì vù ùpe 
je dévoue ma vie tont entière. 


des enktsunis, (Près-bieri! de 
toutes parts, bravo ! bravo! Denz salves d'applaudissements partisde:tous- 
h LJ wei de l'assemblée. accueillent Je général leraqu’il descend de la tri- 
‚bune.) Ne 
Ì__Laclôture est pronghóse. EE 
M. le président. i , 
à dnë deutième délibération sur fa proposition de M. Rateau. 

ojee voir à gauche. Non! nop! Il faut mettre aux voix les con- 
clus t. di, Ouin RENE NG: 
We & prrdbent, Pas dû pánt. 1 jtie@nblés es deja zt, jä-prdii jncte en prepant 
Proprosition en dd se mainte 


Ha - aut savoir maintevaùt, C'dktsì 
ne Aas 


’on Passera à N ten. ;- : 
Mm. de Lamartin hr rok sur la position de fieri 


est trop tard. pour traiter Pimmense qaettion d'Etat que zouf 
‘sibearr qút volste oeuaike.: he 
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reculé pour la nominatien du président de la 









































$ ams: | 
’ | pose une p 1 „Tass 
8 séparer avant d'avoir voté les lois organiques, 


et a ed en ‚à la justiee; clle prononeera. Je m'abstiëns., 
$ confülter Fassemblée pour savoir s'il sera passé 


Poix nóinbrenses. Parles! parle! 

M, de Laniartine, 1l faut que la question ne.soìt éludée dans aucune de 
ses parties. 

Voie à gauche. La clôtureest prouoncée.. : … ela dn À 

M. de Lamartine. Il est évident pour moi.que dans Ím conscience d'un 
grand nombre d'entre vous, la question n'a pas ‚été posée sous toutes ses 
täces. Il est évident qu’il est dans la conscience de limmense: majorité de, 
Passemblée, que la question est mal posée. Il faut que le eri qai s’échap- 
pera de notre conscience, soit un crì de vérité ! (Frès-bien !) 

“Et d'abord la proposition de M. Rateau, je la considère comme indigne de, 

ectte asseimblée, Fixer un jour, une heure, où \'assemblée n'existera pas, ce 


‚| serait avoir l'air de céder a ces odieuses injonctions qu'on a soulevées contre 


nous ! (Très-bien ! très-bien !) . Eh 
d'aurai l'occasion, dans ane autre discussion, de revenir sur la proposi-, 
tion de M. Ratcau ; je Pezaminerai plus particulièrement ; mais ce qui im- 
porte pour le moment, c'ést de faire ceser an malentendu qu'on exploite. 
contre nous, en faisant eroire que nous voutons nous perpelaer en long par- 
fement. 
En conséquence, je demande 
tion Ratcau. (Agitation.) 
(M. de Lamartine descend de la tribune, 
Parlez ! parlez !) « Kn en, : 
M. Grévy, rapporteur de la proposition Ratcau fait remargner que la com- 
mission avait considéré-cette proposition comme Biiadoale. et‚ toutes jes 
autres propositions comme des amendements. tÁgitation) 


que l'assemblëe ne vote que sur la proposi- 


bien qu'on lui erie de voogd: 


Ges propositions secondaires seront aujoprd’hui évartées si „lar principala 
est repousséc. Ce n'est pas à dire que les autres ne puisgent….pas:se.repnon 
daire plus tard ; mais il faut qu'elles saivent, pour le moment, le sort de la 
proposition principale, e'est là le réglement. Aussi ne peut-on pas les divi- 
ser, ainsi que le demandait M. de Lamartine:. (Nen ! non ! moavemsents ; aux 


voiz !) nd, oe 
„Veus n'avez q9’à stalger sur ang chose, celle de savoir si la proposition, 
aint s gmegn stine deuzième délibiatson. (C'est cela !} vrage 
-M. Blnean demande que lassorhblse serprononee „sar Las carlasiolsde. 
la cómmission ; le vote sera plus simpleetplasnet. Kami” 
MM. Barthélemy Saint-Hilaire et Pagnerre demandentyfù?aasdistin- 
gue leur proposition de eclie de M. Rateau, daùs le vote qiì-va avoir lieus. 
(Tumulte.) eh. ie 
MM. Harrast ct Antony Thoúret parlent en même teinps au milicu-de, 
bruit. (On n’entend pas! Én place! en place ! 
Un grand nombre de reprêsentants encombrent les abords de ta tribuige. 
M. le président ezplique le vote. Ge guiest aux voix, ce sont les eonclu- 
sions de la commission. 41 membres ont damandé-le scrutinj;sacret 
(La droite crie lappel nominal! Pappel nominal! Un atfreuk Kumnjte, 
règne dans l’assenblée. Ilest 7 heures. On va procédee à Pappel npminak. 
L'opération compliquée par le réappel-drera deuz heures.) '… io 
Fia dele stance du 29. ue Pao 
A huit heures le scrutinest fermé il cet pracédé au depouillemditäg ée 
serutin, dont voiei te résaltat : En Ar ane 


r 
bvd 


Nombre des votants. ..... ..... st GE 
…… Majorité -absoltre. . „te, oe or Spb eet te 
Pour Padoption des-cofictasions du rapport, eontëT3 2o0Elb.' A05," - 
Gontre Pp EE. our "Pl: VG 


‘ 5 A 8 

L'assemblée n'a päs adopté lés conclasions de la cornifSkicu, En conèé:” 
quenee Passemblée décide qu'il f àlieu de passer à wine Wêliziëmte délibëra- 
tion sar la proposition-Rateau et les aatres, OT 

La séance est levée à 8 heures an quart. 

Slaneé dis 50. td Oe 

A1 heùre 142 la séäinèé est ouverte. Le procès-verbal est Ia et adopté. 

M. Malé dépose.une pétition des habitants da départemegt de Ja-Giron- 
de,demïnähdant la dissolution de Passemblée constituarite et la prompte-con- 
vocation de l’'assemblée législative. hd 

M. F. Degeorges dépose une pétition des habitants da département da 
Pas-de-Calais demandant à l'assemblée nationale, de ne.pag se séparer avant 
d’avoir achevé toutes les lois organiques. : fi 







dann in, zie 
M. Gaslonde dépose une pétition. demandan den appe dissolution dé 
blée constitzante et la"tonvocati d pen afloe, 





EN 


éÉrtaon priant s sû. 





‘ nationale de ne pa 


Un grand nombre de représentants dêposent des pétitions pour ct contre 
la dissolntion de l'assembiée. 


M. Sarrans à la parole pour adresser des interpellations aa président da 


"conseil. 
chef dn pouvoir ezécutif. Autrement vous proclameriez la doctrine de la |: 


M.Sarrans. Je demande la permission d'adresser des interpellations à M. 


Te ministre de l'intérieur et en son absence à M. lè président da conseil, sar 
‘Parrestalion malencontreuse de M. Forestier, colonel de la 62 légion de la 
garde natioale, gaia 6Eé arr8bê àla têtd-de de Bégion.Si je guis bien informé, 


M..Forgstier:atirait été arrêté ppur :ovoir derte (Mè: lebtfre 4 Whe président: 

‘de Vassumblée natiooalo, pour Ini fiire. savoir qui di Vastorlstéo mbtiónade. 
était menacée dans le lieu de ses séances, elle pouvait trouver un appuidea 
la garde nationale et siéger dans le local de. l’Eoole des Arts et Métiers. 

Ml avait dit aussi aux officiers de la légion que l'assemblée nationale et 
l'hôtel du président de la république pouvaient &tre menacés et qu'il fal- 
lait être tout prêts à voler au secours.de lun et de lantre. Eh bien, citoyens 
représentants, croyez-vous qa’il y aït là un manque à la dignité da pouvoir 
de Passembtéë? re 

Une voir. C'est le général Ghangárniër gui airait dà élre'arrêté: _ 

M. Sarrans. Hier notre botorahle président; par une tondeseendatice’ 
que chacun-de ndusa interprétée à sa mantèrp,a.ercusf Îa éonduite du gês- 
néral Changarniergil Pavait mandé auprès de Lai ct le général Changarmier 
a refnsé d'ebéie et s'est contenté d'adresser unc lettre dont. M. le président. 


‚a refusé de donner lecture. On a dit que c'était une lettre confidentielle. 


Mais c'était une lettre qui appartenait à l'assemblée, et si je sais bien in- 
formé, vette lettre eontiendrait & pen ptès cè qtitètrit « Le général Chân- 
garnier. aurait éerit au président qu”il avait infornzé le ministre de Vinté- 
rieur;et que cela sufbisait, 4 ; : ve 
Une vorig. Gest aborninable. . … …— 3: ark ot et EN 
M. Söârrans. Je-m'étonne stctout de ebtte proëlamation insensée. d'en 
demande pardòn à M. le ministre de l'intérieur. (Murmures à droite.) Ce 
qu'il y a de certain, c'est qu'une pareille démonstratien de forces en 
face d'un dangef imaginaire est inexplicable, IL faut qu'on ait le oogt de, 
cette. re et je demaade à l'assernblée d'ordonier une ehquête. ( rayoë 
à gauche: , pi . ES, “A » 7 DES Je 
. Ens Faueker, Je denidriëtá D'adsèrhbléd Ja perudission de dégijer 
Tes ingeidonts quiet servi.de prètesté à ve débatt EL d'abord, Testees de- 
la lettre adressé par M.lè général Chongarhiër à M- le président 
blée nettbaroignaierit-ts pax-d'un resfiect sufisaat pour Je wgn 
Passemblée? Venons àl’autre: incidents-l'anrestatias d ij Ee: 
svestier. Le colonel n'apas élé arrêté parce qu'il avait sor 
J'assemblée pour lui offrin ses services. Cela serait pasfaïtément loyal. M, le 
colonel Forcstiër est goéveriá d'avoircherchó & éasleikPe ir soulbvenrèút dans 
‘la foree publique conteá le:pouvoir établi. ME. feswolbrel perken dlink, 
ga je "dk, 
On reproche maintenant au gonseengmokit les précautions qu'jhafait 
iprises popr prévenie le danger. Je proksiges entre les toterraptio ont 
pad Peteriple dans oa pays civili fivos à droite.) Un complot, existait. 


A güdeht, Par vous! par voódt 


ij 

















A dvotte, AVordee! à PartigP EP interrnpteors. 79E 
“Fouché. Uit Boniploelldit dans leg dbs et deerde Böeiëtés de! 
| -crètesseormplotzcostre gochal, et n'atterldait er que latra- 


Ì} bison d'anergardergaiusbtestóe fidède er qui: stosstiiwenut que sduipre-. 
b| núer devoinélajtdeignobiger la républigae ofda 


_de à'sjoute plus qu'um rot, c'est que j'entedsiaasee doulent des. paroles, 


ke: MAB Pour ‘bjonter à cet qae j'ai dit defcertains articles de jouraüx, 


Seek 


“gal o'aurcat d'effet quc de prolonger la arise e} senablent ua encourage- 
tnent an désordre, Quant à la proclamaätion que j'ai faite pour rassúrer la 
pepulation de Paris, je n'ai pas à m'en défendre, Je‘ m'en giorific, (Très- 
































_ Dasepz, 37 Janvenn. — Dans laskanged'uujourd’hui, M. von 
der Pfordten a fait la déclaration suivante: be 

» Le roï n'a pas pu se décider à acoepter nraintenant fa -démissston' des: 
ministres, La chambre, toutefois, ne s’étonnera pas que le ministère n'ait. 


n.) dd 
M. Marras6, Je n'ékais pas ici tot à Vlieuwe lorsque M. Sarrâns & peis la pas élé en état de renoncer de suite à une résolatton qu”il n’avait prise 


parole, On vient de me direqu’il avait accusé M, le général Changarnier 
- d'avoir écrit an présideat de lassemblée une lettre peu convenabte. S'il en 

était ainsi, l'assemblée peut-être certaine que votre président aarait dû 
rappêler M.. le général-Changarnier au respect dà à-lasscmblee dans la 
personne de son président: Si l'astemblëe, au surplas, le désire, je lui don-- 
nerai leêture de cette lettre. AE 

A droïte. Non t non! 

‘Agauche.Sitsit 

M. Marrast douwe lecture de la lettre de M, Changarnier qui se borne à 
avertir dans des tefmes convenables M. ‘le président de lassernblée des 
motifs des précantiont prises par le gouvernement. M, Marrast termine par 
quelques mots rélatifd à M, Forestier. 

-r0l,-Bae.-Je viens àppuyer-la demande d'enquête faite par M. Sarrans, 
J'aime à croire que fes dispositions prises hier par lautorité avaient an 
motif sérieux, te. 707 hi 

Cependant, je-ne puis m'empêcher de remarquer \'étrange coïncidence 
geu’offraient ees préparálifs avec les articles de journauz qui nous arrivent 
dë la province et qui demandent non pas seulement la dissolution, mais la 
dispersion de lassemblée. 

„Et dans des circonstances si graves, M. le ministre de l'inlérienr vient 
Jeter dans la population parisienne nae proclamation qui, entre autres 
choses, a l'air de faire allusion à eeux qui avaient dirigé úne mise eù áceu- 
sation contre le ministère. (Ínterraption à droite.) 

ME, MeelPbville. Him’y pénsait plas, (On rit.) 
Ml, arióher. MB. desprésian, putilutie wibuae? 

» Baedaia: à-droïte: Nods suisiente Habitus & avoir ún’ 


hier -la-súpposition qae-la retraite du-nrinistère devait être ättribuêe à un 
diflérend. avec la couronne aa-sujet de là publication des droits fonda- 
mentaux ; je déclare que cette stipposition est dénuêe d'exactitude. Le mi- 
‚| nistère,acet égard, a fait à S. M, Cs propositions auzquelles le roi a sonscrit 
-| et qui, je l'espère, seront ausst approuvées par les éhâmbrés, Le ministèré 
n'a donné sa démigsion que pareé qu'il a acquis la convictionì que dans les 


manière compatible avec lés intérêts du pays. Cette conviction n'a pu 
changer dans l'espace de quelques heures; aussi le ministère est-il décidé 
jusqu'a présent à persister dans sa démission. » ie 

Plusieurs députês ont déclaré que lea ministres n'âtaient pas 
des motifs suffisants pour se retirer, et M. Tzschirner ayant rap- 
pelê aux ministres leur responsabilité, M. von der Pfordten lui 
‚a répondu que c'étaït precisément parce que les ministres 
êtaient responsables de leur administration au pays qu'ils de- 
vaient se réserver leur résolution definitive. ERN ‚ 

Coroanz, 30 Janvren. — Dans les élections primaires pour la 
première chambre, qui ont él Îfeu hier, les còttstitutionnels ont 
fait passer leurs 23 électeurs definitifs. Les déydûërates n'ont pu 
en faire passer un seul. Les Bieden önt eù lb résultat à 
| 'Aix-la-Chapètle, à Bonn, à Dusseldorf, et. 5:55,” 

EN EEN BETTEN Ee er eet gr NER À DE H 

== Nóus apprenoijs de sanfeegeriaige, |ifton dns la-Gasette. 
des Postes, que Te mittistà Tefnpire a réüni aujourd'hui 
‘tous les plénipotentiaires pour fes informer’, par suite de la note 
officielle du gouvernement prussien, du point où se trouvent les 
delibérations de l'assemblée nationale sur la constitation de 
V'Allemsagne;et pour inviter, par leur intermédiaird, tons les gou- 
vernemenits-.de \'Allemagne à faire pafvenir le plus tôt possi- 


ih 5: 
à 





p3 shank En À pets 





ane lettre cnvogée de Paris au Courrier de la Gironde, et dans 
san dit, entre autrés choses, que de canon est l'ultima ratio, la 
_ derniëre vaïsvnrda gouvernement contre ceux qu'on désigne soas le nom de 
factlisad. 2 


-Styver vóag,: messleurs, que quand en nous désigne de la sorte, il ya 
danger pour nous à-eêtbûrner dans ros départements? Il fäat que la lu-- 


qu’après mûre délibératiou ‚-mais- qu'il-ait dâ se réserver sa résòlation 
définitive, Un membre de cette chambre, a ajouté le ministre, a exprimé 


conjonetures actuelles, il ne peut diriger plns longtemps les-affaires d'une | 


sitaée dáns la commune de VooRBURE,à une demilieue de La Hars, et 
ainsi près des bains de mer de SrEvaninGus. Cette maison de plaisance 
est bordée par le canal de la résidence, à Datrr et à LEYDE, aïnst.que pat 
‚la chaussée de ROTTERDAM à AMSTERDAM. . „tu 
Outre te bâtiment principal, il yaune seconde habitation, avec cham-- 
bres de maîtces, une écurie pour huit chevaux et une remise Lrès-spacieuse, 
ainst qu’uwe maison de jardinier, des sèrres, des couches, des potagers, dre 
vergers produetifs, un vaste parc et des pramenadés agrandie par Pu 
elavement d'une partie du terrain D'ARENDSBURG, où les fouilles, dont 


quelques restes sont encore visibles, ont été faites. 
On esl prié de s’adresser, pour de plas ampies informations, au jardinier 
à HOEKÉNBURG, ou au charpentier TERWINKEL, au Smidswater alu, 


Haye. Lesdites eampagnes limnitrophes sont aussi à vendre. (280) 


ned 
FONDS PUBLIGS ET BULLEPINS DE BOURSE,- 


AMSTERDAM, Mencaenr 31 Janvign, — Les cours des infdgralea était 
aujourd’hu: plus fermes. Les autres fonds hollandais n'ont presque pas, varié. 
La plupart des fonds étrangers se sont bien soutenusà leurs coüra, sans « 
qu’ils aient cependant donné lieu à des affuires de quelque imporfänce, — 
ROTTERDAM , Mrncaept 31 Jaavien. — Les fonds hollandais un pe N 
moins fermès qu’hier, avec des affsires indignifiantes. Le 21,2 % belge, après 
avoir montré une tendance à la hausse, a fermé 3/4 % au dessous de son cours 
d'hier. L 8 fonds &spägnols également plus faîbles. Les métalliquesautticktens 
et les portugais plus ófferts, . 4 5 \ th, 
PARIS ,Maapr 30 Janvism. — Hier soir, à la petite bourse du passage 
ee en 4 0 eben du vote de l'assemblée nationale qúi 
rejette les conclusians du rapport de la commission, le 5 % est monté de 75fr, 
& 75-50, eu: Widisë de 500. sen fe bouwe de elótute du parquet. Ce matin, on : 
était dans los grènresiiapbidendet;peindmit-watii-la bourse, les fonds pu= 
- blias ont. montré apar bep eridaaiks vlötuges ils aen un 
peu dé faiblesse, par suite des réalisatsons de henêtioe Bd zen 
fonds et la plupart des autros valeurs rèstent en hande’ Senate sar Lier en 
mouvement de reprise ìndique assezavec quelle faveur la bourse a accneilli le 
vote d’hier: le grand pasa été fait ; la chambre: a décidé qu'elle se retsrerait ;. 
il s'agit maintenant de rapprocher autant que possible le terme de son exis- 
tence; et alors seulement la confiance renaîtra. : E. 
\LONDRES, Maxpr 30 sanvren. — Les fonds anglais se sont roffermis 
aujonrd’hui, Les Consolidés fermés hier 90 8/4; 7/8 et orverts ce matin 90 5,B,: ; 













mire se f: t que toutes les eotinpivations soient démaaquées et panies,- ble, sur l'invitation de la Priïsée, au ministère de l'empire, les | 3,4, sont forme à 1 heure à 90 7/8, 1 àterme et 90 3,4, 7,8 au comptant, pour: * 
our biep Padantie. es * | _déctarations qu'ils pourraient avoir à transmettre, attenda que bag 3 evet 90 Ze Blau sanpkant et 911,8 à terme. 3 % ved. 90 374 à 
A droite. Les élechetúrs da ferónt. (Teès-bien.) la seconde lecture, et par conséquent la lecture définitive de la 1,314 A08 7,8. Bons de l'Echiquier 44à 47 (Mars) 48 à 51 (Juin) 









«0 Barväl Ge que’ le débat pouvziit avoir de sérieux dans sou origine, 
ne’ ptit suflisamment vidé par la communication faite à Passemblée par 
san pêässlent. Je ne veux dire qu'un mot relatif au journal donton vient 

1E; Je ne connais ce journal que parce que je l'ai déféré au parquet 
AUiages en vers Passemblée. (Bravos.) 

AGitinard. Je viens protester contre larrestation d'un de mes collè- 
5e colonel Forestier. Eh bien, je défie M, Léon Faucher, et l'assern- 
e peut prendre acte de mes paroles, je défie d'établir aucune accusation. 


constitution, aura lieu très prochainement. 


CONCERT, TEN VOORDEELE DER ARMEN, 


te geven door de 
'sGravenhaagsche Lieder-Tafel 





























On faît'peu d'affaires &n fúndééttingers. Wesicains faibles 25172; 'Espagnò' 
327 à 1,2; 5:26:14 1/2, Hollandáts 213% ed 4 9 13 4 1,2. Ee zen 
MADRED , Meucazni 24 JARvies. — 3 Z 2 an comptant, 19 7,8 P., (aprò; … 
la pg 19 16 A) — ein 10 2e) Ta hanréej EA: li A ee ; 
intérôts 3 7/8 P. (après la bourse ‚) — Goupons 6 Pr : Paris. 
5-14 6, — Londres, 46 A, inde wgn 


EE 5 ret Od de 
BOUASE DE RÓTTHSGAM DU 31 JAN VIER. Ean 


Ë 


jEsr. — Ard. int. L.5105 0/g” }: 






































s-Bas.—Delte activ, 24 ê 
“\ML Forestier n'a fait que ce que nons avons tous fait, nous ses collègues, HELIKON, ak Dito dito 3 581 (Russis. — Emprunt 5 » 100 
4 N , ” ze Ta re : & se N . . a Ë 
de as hpnl Te beige pel an be td e Ek ae onder direetie van den Heer F, T. PASDELOUP, aret wel willende medewer- | _- Dito dito 4 » 76} Stieglitz, 4» Ed 
BE wak derden bour latende soif Leke, kidde ee à E gis | King van een door de voorhaamste Toonkunstenaars dezer residentie bezet enn de ded ét, 2} ». ij 
_ de M‚Lgon Fancher. (Applaudissements à gauche.) Nous avons fondé la ORCHEST mone DN SAN Du 30 JAN VIER. dik 
républijae et nous saurost» ln maiatenir envers et contre tous (bravas à EN | . an 3p.caucompt| 45 45 :Belg.3 p. 1838)’ “{eteeissnersn.) 
‚ gäzehe), aitisi que tous les zran:ls principes sociauz. onder directie van den Heer HASSELMANS, orchestmeester van den » fincourf 4545 | » 2} 1845 eed St:Germ, 810 E 
“M.L. Faucher, Je répète ce que j'ai dit, M. le colonel Forestier est déféré Koninkiijk Franschen Schouwburg , op Zondag den 4 Februarij 1849 - ir 1847 ze de bata an Sf de 9 ne Î 122.80 
…_& la justice. Je ne doìs rien drre de plus. (Très-bien à droite.) inde Groote Zaal van het Lokaal op den Fluweelen Burgwal, 5 B ee sp. ink , ern 
iz M Edgard Quinet proteste comme M, Guinard contre l'arrestation de Ì ze “fn sara 75 50 |.» nonv.8 P. » Rouen! 445 
“3 Forestier, citoyen connu par son patriotisme et son dévouement à la ró- PROGRAMNA. — Eerste deel. Banq.de Franc/1745 .|-» dette int{ 198 {Paris Nord …. À 






publique et dent il partage les sentiments. 


ine ete a oe brienke & ‘Hasselmans. 
“eN, Flocon, Un coup d'Élat a é1é tenté hier. (Rives à droite, — Bravosà | 


mtbt Pea B Kleën 





4. Coneert-Ouverture. E 
































































Paris Nord 
Naples 5 p. ol). . 
‚JRomeEm.1844 







Caiss.G, 1000 
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» Lyon... 












































































































































gische.) . gn F MA: …__Hing.Vieite Mt 
‘Feng trauve la preuve dans des dmg hi k 
hieas à-Aroitery B rinips it àn U eld 7e ‚b. Schäfen „Sonntagsl ed isd Mad en sat helen 8 sieta ek 
qeête,(Bravasägauche.) Jee B. Caprice voor piano-forte, uit te voeren door hetlt {Deen ligurdat, À | P von Si 
A drotte. loense du jour! l'ordre du jour! L.J. Lefëbre . . .… . . … … … . … Mendelssohn Bartholdy. Belges, se 71, 79 j4p. c.d „262, 27 Mexique Weena … 251, 20% 
__Agauche. L'enqoête! l'enquête ! 6, Koor uit deopera Euryanthe. … . . . … « … « Weber. Kollagde4p c. den nrg, 81 |Russie.…… … 108, | 
1 M.-te president. En ‘dehors de Pordre du jour, il hf a une proposition 7. Eerste Allegro van het 3de Concert voor Viool : uit te i Dito 4 Pp: e.d 3 Dito 3p or. 21 97: geek 
faite par un représentant et déposée auz termes du réglement; elle doit voeren door het lidC. de Groot … . . . . de Bériot, naden gene LOON, , 
* $tre renvoyée dans les bureaus. 8. Enavant! Koor. . «°.. « « … « « « « « J- B. Katto.  BOURSE Treden pu Si agape : 
Oe en Tweededeel, - f ‚ } Bere. C. de la vra, Métal. 5 … „Pettediff. 1831 
; Ee 2 bq.B.. 24 Dito2t. .,‚h __ > TBitorpass 1834 
Neuvelles d'Allemagne: … … … : : brb ti opera Guillaume-Tell . . hege Dr, de lasao. L°/250E.1339 825. WEL id 8 
NSK. ARENEN Hie enk 5 EDEN A EN EDEN hee HELE. k x: Aan Go t ymue. 4 Ei EN gee C. de: root. ER. 5 44, 441 Pp Dito de 500. d ik Ams. „Cs 
î “Veense, B Turven; bkr dee vet dirigëe sur tes 3. La Pompa di Festa , gronte: concert-étude voor piano- ë Emprunt. ; 208 (por. Le ul jaas __ P[Dito de nouv‚5 
événements qui se prêparent en Italie. On s'attend de jour en | re, it te voèren door het tid L. J-Lefêbre. …. , Willmers. | Dits. Dito de f806.f"*** — |Pavsse, Dito, | 
joor a voir éclater les hostilités, et, depuis hier, les fonds bais- Ea rens deb en 8 S É j Verhulst. Dito,', … 441788 «A jBans. Koreder =” à Berl. 1332 
sent à la bourse. 5 EN b. O! Sonnenschein, Koor « , ee Eet on (Paehaer Bierdan or Al gt dn ted 5 
Le corps d'armée du comte Nugent fort de 35,000 hommes, & | 5, Zes Arpêges , caprice voor Vloot, woor te dragen dooe : _ | Bors. Dacta; isde. iasis 104 Pp arend | $ 
regal'ordre de se mettre en marche.pour \'Italie, On apprend ketlid C.de Groot, « « «5. ‚_ Vieurtemps. | me 
que la haine nationale est plus violente qae jamais dansla Haate- | 6. Koor ait de opéra die Zaùberflöte(O Isis). . . … . Mozart. | — BÜDRSH DE BERLIN DU 30 JAR VIER. 
kelie. ke Me te EE 7. Le Carnevalde Venise , variation voor Buit, gecompo- Empr. vol. 5 100;101A{Ch AixàMaest, Hollande 21/2 
On suppose-que Kossuth. vaserendrek Mamrosz, afin des'ene:| _ seerden uit te voerendoorhetlijl . . . . . . . A. Sauvlet. | Obligat.. 31/2|793, 803 P/Obl delaS.C.M./9B LotsdePol.590 24 
ke ectie "eoute di Dnglevâr “on de Muakser á | 8. k sg ‘Koor . En ï Ko eee eee je Behar N bag k rn ien, $ {BanquedePrus{903,914Â| Dito 
x d, en Si OER DE Denda nk RAe NNS: : Terug er in't va riant, On „ Li Iet. E TAR s . N 
hi Oe re re ú ë 3 ENG ‘ . …: nd : TE - nn ee re aen er 
_ == Ôn assure quele prince de Schwartzenberga invité, par | AanvangtenTuren. EE dk LAA 
‚ene circulaire, toutes les personnes de haut rang -qui habiteat f pe toegang-billetten zijn ò f 149 te bekomen bij den Heer PH: Noor- Mane: 5344, 8: 1 
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‘hante valeur, soient reguedans toutes les caîsses do, pays jusqu'à 


formation. des billeis de banque bongrois en billets autriehiens, 
















ordinairement Vienne, à revenir s'y établir dans l'intérêt de la 
population de cette capitate, Ge n'est pas seulement.à la Saxe, 
mais aassi à laPrusse, que le gouvernement a demandé Îl'exz- 
tradition -des réfugiés politiques. Par suite da refus qu'il a es- 

aré, V'instraction de l'affsire de l'assassinat du comte Latour: 


dendorp, boekhandelaar op het Hofspui ; bij'de Heeven Weygand en 
Beoster, muzijkhandelaars in de Nieuwstraat , en op Zaturdag en Zondag, 
Sen & Februarij , aan het lokaal -alwaar opdie dagen gelegenheid zal. 
zijn tot het bespreken van plaatsen. ik ú ket 


verkrijgbaar zijn , tegen betaling van 15 cents. _ 


„ri ‚ E 8 ‚ ESR EN, Ee \ ee Nn X ‘Espngn. d.int.!203,$ } 
La prise de Léapoldstadt ne se confirme pas. Une partie de. E-RRANT AEC HE TA HAVROOO “CHANGES DE BERLIN DU 30 SANVIER. 
gette forteresse est, dit-on, aux mains des impêriaux, mais la THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE IA HATE, “| Amst. court. . 422  Árllamb, 3/m.jt503 AlVienne 2/m..l908 … 
garnisun de la principale citadelle est résolue-à se défendrejas- | : « Samedi3 Février 1859; (Représentation n° 97.) 2m. .…142E A Londres se) 6,254  |Franof. 2m..l56.22 :4 
qu'à la dernière estrómité. Nous ne savonss’il est vrai-qae ‘le en KE a KTACKN | Hamb, court… K503,I5IA Paris 2/m.'844, 4 zl 






Guiànsarrdant Bayer (Rupert) dié clau à la-porte par ses sol- 
dats, ét, si nous parkons de la prisede Szogedin per le ban, nous 
ajöutérúns que cette nouvelle est tiróe de | Organe central du 
son sceet del’ industrie. ds. ei 
“Le prinee Windischgrätz a propaséaS, M. l'empereur d'or- | 
douner que es billets de banque bongrois, même ceux d'une 





CUILLAU 


8 en 
… FONION: BOTRECHT, 
rand opéra en & actes et 7 tableaus, arrange pour la scéne frangaise par 
Agis Clavareaid ,asigue de cal Eckert. 
uauvel ordre. Lasuite de cette mesure sera la prochaine trans- Orad daeriie Doors Reise Hes; gn de el Fn 3 
van Hove, —. Divertissement de M. Collet ‚ maftre, de; ballet, Costimes 











êt, torsguton-prendra d'autresmesnres, il sera trop tard. On: 
On tn nee ds (Gasette de Oslogne:} 
8 comte-Welden, ganvernear de Vienne, a fait venir ces- 


Er Frangais. 










De Tekstboekjes zullen o den avond der uitvoering aan het lokaal: |- 





gein ie Tig lk 
SE Kopij AES Re \Hambourg.…. zes aar HH 





‘kmsterd;ooùr [boE 


nouveaux eonfectionnés, par M, Berkhout, eortmjet da Théâtre-Rogal- 
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VIER. 

ds, 401 ” 1Empië39a250[80s, &L 
Bientfu 1220,1225- Hollande. 21/2149: ,s 
JEmf4884A500|1864,2 
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Boban da er iede 
Bins ape 
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En ni pg Faanorons »e 30 JAN TINR. 
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BOURGE DI ÁMSTERDAM, sauor ie ri: 


































A louer à partir dader aai 1649, pour une ou,plisieurs années, Îa mai: an Ren 
‘son de vampagne dite HOEKENBURG, tout-â-fait meablée, agróablenvent 


tr: 


ar: za GRZ es ie GSR IE BLÔTTRE A 5 HEOCRES. « “ 
jen seant lui le bourgmestre et les chefs de division dela | ANNONCES: En REA eren en iens Bio: tja 
garde nälimale, et lour-a offert deleür rendre tes armes el der baadt | Pite die ………. ls sE sie 
faire ocet postes-par la gafrdë dätdönale, -À la conditión PT rare ta’ dito BOOR ES 8: te 
qtie, de 24 naves, les differeits postes se livrerkiest sltep-'|: - earl ta Zas it Ei Ardoins de Le bid B.» 1068. 
ziätivement lèî MShges armes: De cette fagon, quelsg:res centainës: E GANPAGN en inde. LS As eres ie he 
gd’ babitants seut 8 at été armós; at auraient äliógé le service | EL WEAR RUE ns K B 5 Gp intér. L,510 bereden Pig k 
das troupes. Les cap | î N aat naturgijement rojete coo offce. REA An reed fin se nt …Kanssis ires mpeunt Hope 1798 & SOM6-: ri * dei n 
Legouverneer, qui nés gttendait pas, s' éeriaindignó: «et.que A LOUER. of rirbenrorn, …< Obligat, Métalliqaen Leben id 

tgn e : | £ 8 RE EE ze get PERÙD. Cm ee ree ha ee » ‘84 3/8 
ferer, vos done, si un ent se-prásente devant vos portes? « — Er DE Á ni ee ae El 





«Nougzarborerons le dräpäses, blancs. répondit-on, et-depuis, | 
 éetterngerdote, à la satisfactiöngenórale, fait te tourde la ville. 


fi 


e Meer Si, NSL 





LA HAYE, Chez 6. van de’ 





